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d, Civrra-Veccura,le 23. duidt. 
VANT-HIER, dans la mati- 
née, oa appergut, à quelquê 
diftanes de notre Port, uue 
Demi- Galiotte Turgue : Le 
Major Zara , Commandant du 
Brick Ze St. Pierre, (l'un de 
bo ceux dout 'Empereur /Vapo- 
heo fait préfent au St. Père) en syantéré 
Dé, mit auli-tót en mer, pour don- 
fi la chaffe à cette Galiotte. Lorsqu'il 
: Na vuë, il tíra un coup de Canon, 
; Gen fommer tes Barbaresgues de fe rendre. 
lars Ci n'ayant poioc répoudu, le Major 
Ce Ordonna de Foire feu fur la Galiotte: 
' timent, après quelque réfiftance, 
di Pavillor; &, versle foir, il fut con- 
ia, ans le Portavec tout’ Equipage , con- 
oet en 24. Hommes avec le Rais ou 
““Mmandaent. 
ÄTRAIT d'une Lettre de Livor- 
NE du 20. doit. 


| 


po PPorta au Général , commandant de la 
to Nilon Frangoife, des Dépêches, en ver- 
de “CSqueltes il donna fyr-le-champ ordre 

Prendre note de tous les Vaiffeaux Ru:- 
ip? Suldois, & de ceux d'une troifième 
qm Tence, qui fe trouvoient dans le Port: 
ui avoir quelques Navires Rufes, mais 
Gen ent deux Suddois. Aujourd'hui, le 
tre Éral Lavillette, qui commande dans no- 
teng, TE au nom de ta Reine d'Etrurie, a 
For u, fur la réquifition du Général Fran- 
2 Fordre, qu'il ne feroit permis d'en (or- 
len £ aucun Vaiffeau ni Bâtiment, portant 
Nep dits Paviltons. Il n'a pas-éié mis, 
àp Vrai, des Militaires Frangoisni Toscans 
Me fd de ces Navires, qui ont par conté- 
Bir, toute liberté de débarquer leurs Car- 
Wm Als: Mais le Général Pranpois a placé 
ders Orfsire de fa Nation & mis des Sol- 
de de fes Troupes fur les Bärimens de gar- 
Ago entrée du Porc, Il n'y 4 pas dans ce 

Went de VaifTeaux fous Pavillon Prufien”’ 

n De Gònes, 4e 29. Aorit. 
hijr, Coinmandaat en chef de l' Armée Fran- 

“s flationnge dans ie Royaume de ‚Vz- 


gier, il arriva un Courier de Paris, 
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ples, a donné ordre de faifir dans les Ports 
tous les Batimens , qu'on pourroit foupgon- 
ner de transporter des Provifions de Malte 
ou pour les Escadres Angloifes dans la 14é- 
diterranée. En exécution de cet ordre plu- 
fieurs Bâciinens ont déjà été arrêtés ‘fur 
dff$rents points des Côtes Vapolitaines, — 
Le Moniteur Ligurien nous apprend ‚fous 
la date du 25. de ce mois, ce qui fuit. 

‚, On recut ici hier matin (24. Avùt) des 
Lettres de Livorne du 22. qui annoncoient, 
qu'en conféquence d'un Ordre du Général 
Francois le Séqueftre avait été mis le oo. fur 
tous les Bâvimens Auffrs & Suldsis, qui fe 
trouvoient dans le Port. Cette mefure fut: 
d'abord regardée comme la fuite ou l'avant- 
coureur d'une rupture formeiie entre la Fran- 
ee & les Cours de Rufie & de Suède. L'on 
annongoit auf déjà, que les Bâcimens Zutri- 
chiens fe dispofotent à quitter Livorne &c. 
Henrcufement, toutes les craintes ont été 
diffipées par un Exprês venu de Livorne dans 
la foirée d'hier. It nous a appris, qu’'auffi- 
tôt après l'arrivée d'un Courier de Paris le 
fequettre avoir éié levé. ** 


Les Lettres de Rome, en nous annongant, 
qu’! s'y eft tenu Lundi, 20, de ce mois, 
un Confiftoire, dans lequel le Pape a nom- 
mé à diverfes Eglifes, gardent le filence far 
fon voyage à Paris pour le Couronnement 
de "Empereur Napoléon. Cet événement, 
s'il a lieu, ne fera pas plus furprenant que 
le rétabliffement de l'Ordre des Féfuites dans 
les Etats Siciliens, préparé & arrêté dans 
le plus grand fecret. 


FIN dela Dericne ROYALE, con- 
cernant le rétablifement des JÉsur- 
TeEsdans les Erats de NAPLES. 

‚… Enfia, par cette Réfolution Souveraine, 
le Roi révoque tout ce qui a été ordonné de- 
puis la fuppretlon de la Société de Fé/us jus- 
qu'à ce jour, en maintenant feulement dans 
leur plcin effet toutes les aliénations, dona- 
tons, & échanges, dontil a éré fait mention : 
Et toutes les dispofitions du dernier Bref Pa. 
pal doivent Cere regardées comme munies de 
PEz/tguatur Rayal. Comme S. M. eft su 
perfuadde, que cette gracieufe réfolution a 
excité la farisfation de tout le Public, Elle 
s'attend, que les Prélats, les Eccléfiaftiques , 
& les Ordres Reguliers, taut de ce Royaume 


que de celui de Stcite, fe preteront dvec em- 
preffement & tout ce qui pourra avoir rapport 
à Pexécution heureufe du Bref Papal, & 
qu’ils ne cefferont point de s'acquitter, avec 
le zêle & lexatticude dûs, de leurs faints de- 
voirs; Sz Maj. leur ayant donné, par le ré- 
tabliffement de la Sociëté de Pefus, de nou- 
veaux foutiens & moyeas, pour remplis plus 
facilement leurs obligations, *' 
Dogrd au Puldis, le 6. Aodt 1804. 
(Signé) FRANGOIS MIGLIORINI 


De RATISBONNE, le 3. Septembre. 


_Quoique, dans la compofition a&uelle de 
[Empire Germanique , Sar-tout depuis la 
perte de tous fes Pays fur la rive gauchedu 
Rhin, les détibérations & procédés de la 
Diète n'apportent pas un grand poids dans 
la balance Politique de l'ZEurope, ils inté- 
reffent néanmòins encore par leur forme & 
par \'antique régularité Diplomatique ,quis'y 
conferve. La fixation des Vacances jusqu'a 
la mi -Novembre eft donc remarquable par 
la tongue entrave, qu'elle met aux procé- 
dés relatifs à l'occupation des Pays Eteâto- 
raux d'Manover ; Àà Ventrée des Troupes 
Frangoifes à Offembourg & à Ettenheims & à 
ce qui s'eft eùfuivi; au Titre Impérlal pris 
par le Chef de \A£mpire hérédicairement 
pour les Etats de fa Meifon êc. Dans ce 
long intervalle les objets en queftion per- 
dront de leur intérêt; & d'autres événe- 
mens peut-être en éloigneront encore la 
disculion. Lorsque le Miniftre Dire&torial 
de Mayence, M. le Baron d'Albini, propo- 
fa, dans la dernière Séance de la Diète, 
tenuê le 27, Aoùt, d'ouvrir les Vacances 
d'Eté ordinaires &, vu leur retardement, 
de les prolonger jusqu'au 11. Novembre, 
toys les Miniftres confentirent tacitement à 
ls Propofrion, quoique peu conforme au 
voeu de S. M. Suddoife ou aux intérêts 
Ele&oraux de Brunswick- Lunehourg: Elle 
avoit éé précédée de Vouverture, que le 
mêrre Miniftre fit én circulo (avec ladhé- 
fion pleine & entière des Miniftres Autri- 
chiens) tant fur le Déclaration, remife le 
2$epir les Légations de Bohème & d'Au- 
triahe, que fer la dernière Note du Mi- 
nike de Suède , qui Pavoit fuivie, En 
volei la teneur. ” 


«> Zes Déclarations, gui ont été partées à 
la gonnoiffanse de la Diète, par la Diftaru- 
ra, wak. &le oz. de ce mois, fur Uhér!dité 
dela. Dignitd Impériale dans la Maifon d° Au- 
triche. font géndralement connuÈs; @ il n'y 
3 pas à douter , qu'elles n'aient tE envoydes 
cum difrérentes Caurs. Le Minifre Direüo- 













rial a toutes les raifons de prêfumers gi 
A. PEleteur dArchi- Chancelier prend! 
part fenfible à tout ce qui peut contribue 
Jatisfaion de S. M. Lmpêrtule, commi, 
de la Maifon d' Autriche, & que tous! 
de Empire, d'après l'affurance donnêt Iers 
la Loi Pragmatigue remife à la Dittt!y 
trouverost bientót en dtat de manife 
mêmes featimeus. ** # 


Les Miniftres de Bohème & et, 
recurent cette ouverture comme uoe lp 
tation préalable, & exprimêrent leur ) 
noifTance, après avoir renouvellé ie” 
ce, contenuê dans l'Ordonnance Pra 
que , “ que cet événement n'appoit4 
> aucun changement dans les rap? 
‚, des Etats Ilérédicaires avec VED 
… Germanique, * , 

La reconnoiffance de la Dignicé 19% 
riale, Tléréditaire dans la Maifon d/p 
che pour fes propres Etats, devoit re 
cer d'autant moins de difficutté à la D! 
malgré tes confidérations de Ia Suède, 
Ia Cour de Berlin s'étoit déjà declarée in K 
fuje'. Mr, de Kaufimann, Confeilter de}? N 
gation Pruffenne, avoir regu précedem® 
un Reéferie de fa Cour , parlequel S. M.P 
fienne déclaroit, ““que, regardant la no v 
‚ Dign:té Impériale, pour autant quorn 
, volt déclarée Héréditaire dans ta Mal 
„> d' Autriche pour fvs propres Etats, Cl, 
, me une affaire purement domeftiguês 
‚, le ne faifoit aucune difficulté de la reC 
, Hoître, d'autant plus que, fgivant, ' 
‚ Propres affurances de la Cour de #i % 
» la dite Dignité n'apporteroit aucun Ch, 
‚‚ gement quelconque dans fes rapports 4 
‚le Corps Germanigue. ” Le Confel, 
de Kaufmann, en informant le Co- 
miffaire Baron de Hügel de cette f:G00 4 
voir du Roi, fon Maître, lui a fait 
congratulations officielles à la même occhfid, 

Après avoir donné l'ouverture, qu? no 
venons de rapporter, le Miniftre- Dire; 
d' Albini dit, “* que, comme il n'y 2% 
» aîuellement aucun fujet particulier g 
» délibération, & que, de fa connoiff?, 
„ce, il n'étoit parvenu aucunes [NA 
» Êions uitérieures relativement à la No, 
‚ lmpériale Rufle , il propeofoit d'art 
‚ les grandes Vacances, aui avoicnt jes 
> Fetardées jusqu'à ce moment, & de 1,0 
» Prolonger, à cavfe de ce délai, jusdì 4 
5 IL. Novembre. ” Avccun des Mini 
préfens ne s'étant oppofé à Ja Propofit 
elle fut unanimément agréée; & auf 
te Dire&toire des Viltes Impériales fut inf0 
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id 
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ord Cette refviacion des deux premiers 
oes — Plufieurs des Miniftres ont 
ilRie Profité de la prorogstion, Un des pre- 
| » Qui lont fait, eft le Baron de Re- 
he) Miniftre de Brunswick-Lunebourg , 
herr 27. pour fes Terres, en laiffant le 
de de Globig, Miniftre de Sexe, char- 
Une Eérer fon Vote jusqu'à fon retour. 
), tE néanmoins de quitcer Rarisbonne , il 

fat diftribuer un Imprimé, intitulé: 
Impcire Hiftoriqae © authentique Jur la 
le te Pofeffion illégale du Comté d Empire 
be enthim engagé , effetube par M. le 
Ier de Bentheim-Steinfurth avec de fe- 
Ine des Troupes Francoifes , €” fur quel- 
[o, Prconftances particulières, qui ont ac- 
} Pagné cet afte violent, — Le Miniftre- 
Nij Orlal Baron d'Albini partir cet après- 
\Pour Afchaffembourg , & fe rendra de- 
WT fes Torres. L'Ele@&eur Archi - Chan- 
bert ayant différé fon départ d’Afchaffem- 
Wg.E» il y conférera, ainfi qu'avec le Mi- 
bre, Comte de Beufl, far la Convention 
Neleë à Paris, au fujet de "O&roi de la 
ppeetion du Rhin. — Ìl eft arrivé ici au- 
ks hui un Courier du Cabinet Autrí- 
h * qui, eprès avoir remis fes Dépéches 
bm Ommiffaire Impérial, a été ezpédié 

“tôt pour París. 


ExrRaIT des Nouvelles de Paris du 
24. Fru@tidor (1t. Septembre.) 

N° La reconnoiffance de I'Empereur des 
le Fos par la Cour de Vienne a eu formel- 
lk lieu, MH fembie, que cet aâe fo- 
tiel» qui pourra fervir d'exemple aux 
ho ® Puiffances, ait Ged l'un des objets du 
be8e, que l'Ambeffadeur Comte de Co- 
dro Sa fait A Aix -da- Chapelle , zinfi qu'il 
NS Par l'Article fuivant, inféré dans Ze 
Veur d'aujourd’hui, ” 

ty Mr. de ZTalleyrand , Grand- Chambellen 
mt Impériale, a préfenté à Sa Majefté , 
ir Audience, quia eu lieu le 18. au Pa- 
EN Upérial d'Air-la- Chapelle, les Ambas- 
Unie & Minittres- Plénipotentiaires , qui 
lee Dt recu de Icur Cour de nouvelles Let- 
Dn 8 eréance, ou des Lettres de félicita- 
KUN Adreffees àS. M.IVEMPEREUNR, fur 
Mh, Cement: — M. le Comte de Cubenzl, 
hein dadeur de S. M. l'Empereur des Ro- 
Emp & d'Autriche &c. auprès de S. M. 
Wars tur des Frangois, a remis en cette 
lion fes Lettres de créance, &-les felici- 
de fa Cour. Il a auf préfenté tes 
d créance comme Miuniftre - P'cnipo- 





> 


hntres 
„aire 
‘== M. le Comte de Jima, Ambaffa- 


e- 


e S. A. Imp. PEledt: ur de Saltz-: 


deur-Extraordinaire de S. A. R. le Prince- 
Régent de Portugal , envoyé de Lisbonne avec 
la mitlion de féticiter S. M. Imp. fur fon avé- 
nement, a préfenté les Lettres, qui l'accré- 
ditent en cette qualité, & les Lettres de féli- 
citation de S. A. R. le Prince- Régent. — 
Mr. de Souza , Envoyé- Extraordinaire & 
Mioiftre-Plénipotcutiairede S. A. R. le Prin- 
ce- Régent de Portugal, a preéfenté fes nou- 
velles Lettres de créance. — M,. le Bailli de 
Ferette, Grand-Prieur de Dacie, Miniftre- 
Plénipotentiaire de l'Ordre de Malte, a pré- 
fenté à S. M. Imp. fes Lettres de créancc, & 
tes Lettres de felicitation de S. A. Eminen- 
tifime le Grand-Maîcre de Malte. — M. le 
Marquis de Gallo, Ambafladeur- Extraordi- 
naire de S. M. le Roi de Naples & des Deux- 
Siciles , qui avoit remis précédemment fes 
Leures de créance, a préfenté les Lettres de 
félicitation de Ca Cour fur l'avénement de S. 
M. Impériale. * 

‚… Après l' Audience Diplomatique ont été 
préfentós à S. M. Imp. M. le Baron de Rors- 
berg , Chambeltan de S. M. le Roi de Prufe ; 
M. te Comte Lehadorff , Confeiller -d’ Ambas- 
fade de S. M. Prufienne ; M. le Baron de 
Bentinck , Chambellan , Confeiller- Intime, 
& Chevalier de l'Ordre du Zion - Palatin, au 
Service de S. A. l'Elcâeur de Bavière. ** 


On avoit appris par des Avis de Ca- 
lais, du 19. Frudidor , que le Contre - Ami- 
ral. Magon, amenant de Dunkerque dans ce 
Port un Convoi d'environ 6o. Bateaux de 
Pêche, armés d'une Piece de canon, avoit 
été atcaqué par une Divifion dngloife , mais 
Vavoit heureufement repouffée , fecondé 
par tes Batteries mobiles ou l' Artillerie A 
cheval , fous la proteêtion desquelles la 
Fiottille avoit continué fa route, fans que 
YEnanemi ofât fe hazarder à s'approcher da- 
vantage de la Côte. Le Contre - Amiral 
Alagon en a enfuite rendu compte lui- mé- 
me par la Lettre fuivante, écrice à 1’ Amirat 
Bruix , en date de Cafais, le 19. Frufidor. 


MON GENERAL) 

‚, Hier à miinuiet, je profitai d'un vent d'E. 
Ni £. foible, pour prendre la mer avec sp. 
Corvettes de pêche, deux Canonnières, Ia 
Prame la Ville de Mayence , & deux Péniches, 
comme j'ai eu honneur de vous cn prévenir 
par ina Depêche de cette nuit. Ce matin, 2 
5. heures, nous avons appergu quarre Bâti- 
mens «Anglois dans le N. N.O. Ag. heu- 
res. une Corvere à trois mâts, en avant de 
la Divifien Znglvife , fembloit vouloir atra- 
quer notre Arrière- Garde, que j'ai aufli- tôt 
renforcée de deux Canonnières; Et avec [a 
Prame, que je montois, je me futs achemi- 
né, pour m'approcher de VEnnemi, « me 
trouver en mefure de m'oppofer À fes projcte. 


A ir. heures, la Corvette enncmie fe trou- 
vant à petite portée de canon de la Prame, 
VAâion s'ett engagáe ; & bientôt le plus 
grand nombre de nos Bâtimens y a pris 
part: Deux Frégates Aungloifes ont fecondéla 
première Corvette; mais, après une demi- 
heure d'engagement, celle-ci a viré debord, 
en s'éloignant du Combat. Le feua été mo- 
mentanément discontinué. Vers le midi, les 
trois Bâtimens à trois mâts font revenus à Îa 
charge ; un feul s'ettobfting-& combattre , fou- 
tenu par le Brick, qui étoit venu le rejoin- 
dre: A une heure & demie, j'ai répeté aux 


Bâtimens le fgnal d'entrer dans le Port, tan-: 


dis qu’avec. la Prame & les deux Canonníères 
je protégeois à la fois cette manoeuvre, & 


préfentois à l'Ennemi loccafion de reoouvel:. 


ler l'engagement: Mais, les Bâtimens daglois 
continuant de s’éloigner, & fe trouvant en- 


fin à la diftance de trois lieuës, j'ai donméor-. 
dre à la Prame & aux deux Canonnières de. 


faire route pour Boulogne. 2” 


‚‚ J'ai été fatisfait de la manoeuvre & de la: 


conduite de tous nos Bitimens: J'aurai l'hon- 
néur de vous entretenir de ceux qui fe foot 


trouvés dans une pofition à fixer plas parti- 


a+ 


cutièrement mon attention. 

‚‚ Nos Bâtimens ont ecu quelques avarics; 
mais nous avons pu reconnoître diftin&ement, 
que l'Enncmi étoit plus malcraité , notamment 
l'une des ‘Frégates.- .Celle-ci , après plu- 
fieurs bordées, a brusquement pris le large , 


en forgant de voiles: Son gréement fur - tout: 


était en fort mauvais état. Je me fais un de- 
voir de vous annoncer , que les Batteries mo- 
biles nous ont parfaitement fecondés. *° 

N, CSigud) MAGON. 


D'Arix-LaA-CuarenurLeE le 22. Fruêi- 
dor, (9. Seprembre.) 
“Avant-hier , à 4. heures & demie de 
Vaprès-midi, PEmpereur des Frangois s'eft 
rendu à cheval à VEglife Cathédrale: Il y 


a été regu fous le Dais & avec tous les, 


"Le VovAGEUREN HorLLANpe, ou Manuvei pour ceux qui veutent wiiee, 
Pays, contenant tout ce qui efl néceffaire à fravoir pour les Etrangers. & accompagnê {y 
ne Carte itinéraire. Prix 16. Sets. A Amfterdam, chez {Irsse, Libraire fur le RO K 
Ne. 73. près dela Bourfe; à la Haye, chez les [léritiers vaN Curer; à Roteré 
chez Vis; à Utrecht, chez la Veuve van TerveeN & Fils; à Dordrecht, ché? 
Buussé & Fils;s à Breda, chez G. vaN BERGEN. » 

On défireroit trouver une Dame capable d'achever chez elle éducation d'une permollis 
denviron 14. ans: Celle gui pourroit fe préfenter pour cet objet, efl pride de s'adrefef d 
G.Durour, Libraire fur le Rockin 2 AMSTERDAM, par Lettres offranchies 
détailler les talens qu'elle poflède, fon âge, fes chnnexians EFc. Vuant aux conditions” # 
Parens de la Demoifelle les propoferoient de la manière la plus convenable GP en raifon 4 


mérite reconnu. 


honseurs, qul appersiennent À fon saab) 
prême. Pendant un Ze- Deum foteingêls 
VEvêque & les Membres du Chapitfs ‚t 
eu honneur de lui moncrer tes” Relf 4} 
res, que curte Eglite pollède, & dont 
doit la refticucior a la requifition pull”; 
de S, M. Impérisle: Elte a vu avec rel 
les reftes de Charles-le- Grand, d'UB 
narque, qui, à plufieurs égards, WLS 
de. modèle. Enfuite SM. s'eft tranfh 
tée àÀ la Manufacture de Draps de M. ri! 
ce van Houtem, qu Elle a parcouruê sik 
tous fes détails avec intérêt & curië 
La Manufaêture d'Epingles de Mr. / ‚Ih 
& Compagnie a été également honof®” Ì 
même jour de fa vifite & de fes en6?"y 
gemens. A fon retour dans la villeng 
grande Ruê- de Borcette s'eft trouvée “ye 
minée. Par-tout le Peuple a sfMué (84) 
pas & a montré fon zêle par fon emPik t 
ment à lui donner des marques de for ! 
miration & de fa fidélité. Lon al 
qu’entre autres faveurs, dont S. M. je 
a comblé la Ville d'Aix-/a- Chapelle; Pi 
lui a accordé le rétzb!ilTement de (es er 
parts, Fortificitions, & Foflés, à la c bi 
ge d'y faire des Promenades publiquê$? 
reftitution des ci- devant Couvents des “ig 
mêlites- Déchanflés , des «Annonciades? 
des Dominicains, pour les Etabliffemen$ 
charité & de bienfaifance; une Som? £ 
150. mille Francs pour la réparation ë os 
conftru&ion des Bains publics; une RO} 
de communication & d'embranchement 1’ 
les Villes de Mlont-Foye & de Srolbtf, 
dont les fraíx de confedtion fcront Cap 
tés, un tiers par Etat, nn tiers parlê ie 
partement, ‘un (ixième par la Ville d/ 
la- Chapelle ‚un Gxième enfin par les é 
Villes-intérefiées. 
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4d LEYDE, par ABRAHAM Brussé, le Jeune. 


vl NUMERO LXXV, 
AUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEYDE, le 18 Septembre 1804. 


EXTRAIT d'une Lettre de Pila de Corrou du 1a. Juillet, (par la voye 
d Allemag ue.) 

vorauve état Politique des anctennes Poffeflions Vénitiennes, limitrophes à 
‘Empire Ottoman, parút être afluré par des Conventions inviolables, ccuz , 
qui devoient s'y conformer, ne les refpeêtent pas tous également. Une Cone 
vention, concluë en 18oo. & garantie par tes PuifTancus A iges, afTuroit 
(e des Droits & Privilêg s particu'icrs aux quatre Vi s du Littoral ci- vevant 
gien, Parga, Preveza, Butrinto, & WVoftitza: Elle ne s'obferve point; & tout te 
rd eft témoin, avec étonnement, de Vattcinte, qu’y porte Aly - Pacha, Ce Gou- 
Vero iequict & entreprenant, mettant de côté tes obligactons de l' Accord, que nous 
ont hs de citer, a fait occuper militairement le Territoire des dites quatre Villes, Par- 
bir alarme s'eft répanduë à ce fujet; & le Littoral eft dans la confternation, Les Hr1- 
tjes fe font adrefTés au Plénipotentiaire Impérial Ruf/z, le Comte de Mocenigo, qui ré- 
Uroi Ans notre Ille : Mais cetui-ci n'a pas jugé couvenable de prendre des mefures, qul 
f heart la moindre ápparence d'hoftilités contre la Porte, voulart fcrupuleufement re- 
Pin: tr une Puiflance, avec laquelle la Ruffe ett dans Vamitié la plus parfaice, Toute 
lom tVvention, qu’il a accordée dans cette affaire, fe borne donc à interpofer fes bons 
D Ces pras du Divan en faveur des Villes opprimées. — A Corfou & dans toute la Rú- 
Aue que Scps-Znfulaire nous fommes heureux de vivre fous la nouvelle Conftirution, 
le re ous nous fommes donnée: Elle nous procure une tranquillité parfaice, affurée d'at:- 
le Par la préfence des Troupes Rufes: En contenant les efprits remuans & revêches, 
ngo. contribuent Àà vivifier la circulation dans nos lflve par | Argent, qu'elles y ré- 
kens TE & par la dépenfe, qu'y fout leurs Officiers. Il s'eft trouvé, il eft vrai, des 
a qui ont cherché à répandre & faire germer ici les principes Anarchiques, & àÀ ar- 
te. le feu de la discorde au moyen de ces préjugés: Mais nous avons tout lieu d'efpé- 
jo,’ G&'ils ne réuffiront point dans leurs vuês, & que ces préjugés s'affoibliront de 

Ten jour par expérience. ” 

e Corrou, le 13. Aoët. (Article extrait du MoNiteur du ro. Scptembre.) 
t N y a en Rade de Corfou deux Vaiffeaux (Rufes) de 74, une Frégate, un Brick, 
hand Chaloupes- Canonnièëres, On a établi des Batteries fur I'Ifle de la Paix, pour 
ì Pier les Côtes de Plfle, Mr. de Bfocenigo a envoyé le Maior Chriffachi à Parga, d'oa 
B. ige LInfurrcâion de la Morée, Cetce circonftante a beaucoup dépiu zu Capituu- 
» qui en a porté plainte à Mr. de Mocenigo & a dû en infiruire la Porte, * 


® CoNsTANTINOPLE Je 30. Juillet. (Article extrait du Moniteur duo. Septembre,) 
” Oa epprend la Nouvelle d'une [nfurrection, qui a eu les plas graves cenfeguences, 
us en Syrie, (Woyez notre Suppiément du Ne, uxxt.) Le nouveau Gouverneur 
nig Smet - Pacha ayant voulu mere fur le Pays des Impofitions inufiuées, 20, milie Ja- 
oo tÎres, auxquels fe font joints 6o. mille Hommes du Parti des Chéríj's & des Eimirs, 
" Utaqué le Pache &c emporté d'affant le Château, où il faifoit fa réfidence. UH y a 
Ea % mille Flonmes de tués dans cette affaire: Le Pacha ett parvenu à s'échapper & à 
De Dainas. Les Brigands de la Romé/ie donnent aufli beaucoup d'inguiétude à Ja 
e‚ Quoiqu'ils ne foient qu’au nombre de cinq-mille, ils tiennent téte à deux Ar- 
®8, chacune de 20. à 24, mille Hommes. ” 


EXTRAIT d'une Lettre de CoNSTANTINOPLE du 9. Aodtr, 

4 Si les Conferences de PAmbaffadeur de France, le Maréchai Brune, avee Je Miní- 
Im des Alfrires Brurangères, n'avoient eu d autre objet que !a reconnoiltnee du Tirre 
f hertef ‚ húrédirairement pris par le nouveau Souverain de la Narion Francoife, il n'exi= 

E (t plus aucune raifon de douter de teur fuccês. La Réponfs, que la Porte a doonée 

Ce fujet à la dernièse Note de l'Ambaffadeur, Porte en fubftance ce qui fuin * 



























Ld : 
…, Fa Suhitar:ePertê aresn & compris la Note, qui laia été remife par foa Amis N 
badadeur de Frances Elle annonce , ** que Napoléon Bonuparte , Premier -Cunfals 4 
» aommé Empereur des Franpvis; que Cette Dignicë tera herèdiraire & palfcra à fes pe 
‚. légitimes & Descendans miles, & , A leur défaut, aux Princes Zofephb ou Louis Bont, 
te, & aleurs Lofans & Méritiers légitimes: °° De plus: * Qac les RKepréfentans de 
…… pire Fraungais aux Cours Etrangères, ainfì que ceux dvs autres Puilfances en Frantt!, 
‚… vuvient s'abitenir de toute communivarion ovlliciclie réciprogue, jurqu'à ce qu'ils cr 
‚… reu teurs nouvelies Leteres de eréanee , cependant fans préjudice des affaires urgertjd 
‚‚ jour, fur lesquclles ils poutroient cortinuer à conférer amicalement. *” La $# 
Porte, d'après fon équité accoûtumé-, fe réjnuït cordialement de tout accroiffsmeet Ee 
gait, d'honneur, & de gloire, qu'actuiert Pune ou l'autre des Puiffances, qui viv SAM 
bonne inselligence avec elle. En coniéjttence, lon notitie au fus-dit Ambalfadeur » 4 
Ami, * qu'après que les liens d'anitië & de bonne harmonie, qui avoient été rompus Pd 
„… les deux Puiffances, ont de nouvvau été renouds, la Sublime - Porte a r.gu avec uDé, ak. 
‚‚ ble joye la Nouvelle des événemens réccus arrivésen France, qui, pour autant gui, a 
‚, blitfent de bien-être & Ìa rranguillitd de eet Empire, auront aufll une influence bienf:f 
‚fur le repos & la fûreté générale. Ouantaux communications, on doit l'informef: 
» cet égard f'on agira conformément à ta Note, & qu'on traitera les affzires, qui s"offif; 
» Par des communications non -oflicielles, & ce abfolument fans aucun préjudice, jusd! 
‚, que l'on fera conveou des changsmens nécelfaires dans les Lettres de créanc:. ©” Li? 
blime- Porte faifira avec facisfaAion toute occafion, qui fera propre à confolider toujouf 
plus en plus l'amitié  heureufement fubûftante entre elle & la France. *' # 
‚ La Porte ne cherche, dans. les circonftances préfentes, que la tranquiltiré fi nét, 
faire pour rétablir l'ordre dans fes Provinees. Par-touc l Anarchie Iêve la zêtes 
Gouverneurs & les Autorités fe font la Guerre entre eux ou à ceux qu’ils devroient 6” 
verner. dlep & tout le Puys d'alentour (ont dans le plus grand desordre depuis Ies? 
fion. de Afahomet- Pacha: L'on s'y permet des violences de toute efpèce, — L' ESA 
fur-tout continuê d'érre le théatre d'une Guerre inteftine fans fin, Suivant des Lek 
d'Alexandrie, en date du 23. Juin, les Mameloucks, commandés par le Bey Osman- iv 
diy, a déjà battu trois fois les Arnautes révoltés, non pas aTez décitivement néann? ‚j 
pour s'ouvrir le chemia jusqu'au Caire, Dans l'Yemen, les Wechabis lont encore fous, 
armes; &, loin que leur Parti ait été Éteint par la mort de leur Chef, i!s reftent (91 
jours en poffeflion des deux #illes-faintes, la Mecque & Medine. — A Conflantink 
w$me la fureur des Incendiaires femble être en pleine a&tivité: Daas qu'nze joure i! Ie 
eu fucceflivement fix incendies, qui ont réduit un grand- nombre de Maifons en condi f 
Le Commerce languit au milieu du desordre: Trois Maifons Grecques cat cet$ WeÙ r 
payemens: Le vuide, que leurs failtites caufent, eft eftimé à plus de deux Mullië | 
de Piaftres &c. * ; 


EXTRAIT d'une Lettre de Livor Ne du 24. Aoüt. e 

‚, Nous fommes revenus en ce moment de la confternation, où nous avoit jertés ts 
A-coup "Embargo, mis, d'après les inftances du Commandant Frargois, Car les Navi) 
Rufes, Sxédois, & Pruffens, qui pouvoient fe trouver dans notre Port; inftances, 20! 
quelles le Général de Lavilette, qui commande ici au nom de la Reine d'Etrurte. pd, 
n'avoir pu fr refufer, Notre étonnement a cefTé avec fa caufs. Ja Cour de Elorerd 
appris Vexpédirion d'un pareil ordre avee furprifs & mécontentement. Avant-hiefs 4 
contr'ordre arriva, Le Cour enjoignoit de remettre d'abord en liberté tous tes V-ilf2 p 
&. Bâcimens dans le Port, qui pouvoient avoir été arrètés fous Ies trois Pavitions fd, 
dits $-d'éloigner le Corfrire, qui avoir été pofté à Ventrée du Ports & de retirer les or 
dats. Frargois, qui avoient été mis à bord de la Chsloupe de garde au milieu du mouil 
ge. Aufi-tôt que ce contr’ordre a été recu, le Commerce a envové des Exprès, PÔ € 
porter cette Nouvelle raffurante à Naples & sux autres Ports de I'/falie. Qaant à w 
qui a donné lieu à un aulì étrenge incident, voici ce qu'on en rapporte. Un Partié p 
lier, qui eft établi à Florence, vommé Beranger, ayant écrit à un autre Frangoiss we 
gêre À Livorne quelques affaires de fa Nation, que le 19, il avoit paffé par Florence P 
fieurs Couriers venant de París, qui avoient donn& pour Nouvelle, que le Gouverd., 
mept Frangois venoit de déclarer la Guerre à la Ruffe, à la Suède, & A la Prupe; cel 
à qui il manda ce bruit, en fit part au Genéral > Commandant la Garnifon Frargsife à rik 
vornes Carquoi l'Embargo en queftion fut erdonné.. Aufi-tòr qge la Cour d'E4W- 















LPpris, elle ca fit approfoudir le motif; & ces recherches ont conduit, die-otf,- 
“stre Beranger aux arrèts. ® 
âb EXTRAIT d'une Lettre de LunecxK du 11. Septembre, 
sturs Mij. Sutdoifes, eprès avoir pall$ par lu Suxe, faut arrivées le 5. de ce mois. 
‘Beores du fuir à Magdebrurg, venant en dernier lieu de Deffan, fous Vincopraito de 
re & Comteffs de Haza: Us ont été accompsguês jusques -lâ dans leur tournée par 
Utenant- General d? Ariafeidt , qu'on fruit avoir Eprouvé des deftinées très- Jifsren- 
lg le fen Roi Guffave, dour il eur tours la confiance, & fous ta Rég.nce du Due 
Tinanie, Après avoir conduit le Roi jusqu'à Alagdebourg , il va r:prenire (on 
initteriel près de la Cour de /iensne. Mr. ‘Oshmann & deux autres Couriers Suc- 
&nus de Srratlfind, attendoient dejà S. M. a Magdebourg : Ils y ont été fuivis le 
Dae Géneral Biron de Cederflöm, Préident du Collége de Gu-rre, & par le Capi- 
ds Berg. Sutivautles derniers Avis de Strahlfüad, von n'y fgaveit pas encore le 
bend prochaine arrivée du Roi, ni combien y dureroit le {jour de Leurs M.jeftis.. 
„nt les deux Tschts Royrux, S'Efplendian & £drmadis, avoient ordre de fe ren- 
“Ans les premiers jours de Septembre, de Stocktoln A Srrahlfünd. L'on n'eft p:s 
hear cuit encore du parti, qu? 5. M. Su$toife prendra relativemeut au Gouvernement 
Rr? dont les publicaties officie!les femblent ne plus taiffer de milieu à fon égard, 
Kd 
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fie, qui Ce trouv: à-peu- près dins les mêmes circonftances à Végard de ee Gou 
Et ‚ n'a pas encore terminé avec la Suède l'affaire de la Démarcation Finlandoife, 
| 4 tquy2 la N$goeciarion fubf-te, la Cour de Pétersbourg fait conftruire une Forterefle 
érable dans se voifinage d'Aberfors; & le Ginéral van Suchtelen a eu. récemment la 
Moa d'en infpetter les travaux, A la Dière de Ratisbonne, ces deux Puifances 
Rêrjonales ont manifs(té ly mème f-con de voir fur les Qu:ftions Politigues du jour :: 
, M, Suédoife, pour témoigner zu Baron de Bildt, fon Miniftre Comitial pour la Po-- 
re Antgricure, la fati:fsêtian qu’E!le a de fes fervices, lui a faic préfent d'une Ta- 
gdor, oriée de fon Chifre & garnt: de Brillans, ainfi qu'à Madame, fon Esou-- 
ple Aigreus de Diemans, Le Chevalier de Garen, qui étoit Chargé-d'Afaires. 
@nce en Sudde fous le Rügne de Louis XVI, vieat de fe rendre par Strahlfünd A. 
pn, — Le Comse de Lille, Frère de Louis XVI, ayant récemment quité Warfo- 

Etoit H'ubort rentu à Grodno en Lithuanie, où le Brron de Bennigfen , Gouver- 
“Genéral de eeu Province, da la part de V'Empereur Alexandre, Va traité avec la 
po Brande diftingtion & a donné les ordres pour la facilivé de fon voyage. De Grodno 
Pourfuivi par Wilna & Kuwno fur Mittau, 

ĳ Mavence, le 4. Septciubre. L'Empereur des Frangois eft attendu ict pour Je 9. 
Ee de ce mois, Mi eit arrivé déjà voe partie de fes Equipages. On préfume, qee, 
ce Ut le fsjour de S. M. dans carte Ville, il fera traité des abjers d une grande impore 
M: & dont la dicifion inila ra fur la tranguiltieé de \Europe. L'arrivée prochaine” 
Einiftre des Relactone-sxtérieur:s donne affez de vraifemblance à cette opinion. 
be, d les Berangere, qui Coor attendas iel, Von nomme queiques- uns des premiers Prin-- 
hi; © VE npire. Mr. d'Oubrit, ChargS-d' Affaires de Rufie près du Gouvernement Fras-- 

vet arrivé en cette Vuile, où tun croit qu’il attendra Varrivée de VEmpereur. 
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Pe ENFTRAIT des Nouvelles de Lonvres jusqu'au S. Septembre. 
Ni, Pepois que!qmes joure vous n* Manguons Pas ici de rapports ou braits Politiquess. 
LN Ans la moindre certirude, & de nature qu'on s'appercoit affez, qu’ils ne font ré- 
KN que'aprêe une donnde gingenle, Carte donnée, c'eft le manque actuel d'harmonie: 
hide à Cour de Pétershourg &z le Gouvernement Prangois, ainfi que la menière peu me- 
keb; dont celui-ci a rspondu aex Coiaions du Monarque Suédois: Sur cetre donnée V'òn- 
taj t hon-{eulement le départ des Charg 5s - d'ATairas de Ruffe & de Suède, qu'on dier 
Man iteé Paris, marit evcore la formation d'une Alliance entre VAngkererre & les 
Bie. Septentrionales. It neft pas invrzifemblable, qu'il foit queftion d'un Traicé 
u, de emre la première & la Cour de Pétersbourg; Négocintion, à laquelle l'od- 
be je porter. ha venuë d'un Partten'ier diftinguê, arrivé ici le 6. avec des Dépéches: 
€ Comte de Hursinsow; Ambafideur de Refié: Mais d'une mesinteliigenes, quebi 






































peut êneore fe raccommoder, il feroft prématuré de conclure à une Alliance hoftilé Á 
aureit la Guerre pour tue immédiars, ” * 

‚ Les repports, dout tous venons de parler, font la feule matière Puiitique dUj 
Par dabrenee de la Cour & la prorogstion du Periear-ut, tout <t calme ou mort tk 
bruit du Canou, qui fe fait entecure contivucliement fur oos Côtes Ortentalers & 
fut Symprôme de Guerr: , qut trouble une tì profonde tranquiltite: Cep: miant le Á 
te borne jusqu'à-prefent & du bruits & les Avis de nos Poris ne font menio: dr 
fuit vermrrguabie, Dans des Avis de Dourres du 6. de ce miois, il eit die: © HIS 
fair & aujourd'hui pvndaut tout: ta matinée nous avons entendu le Canon % 
fans celíe de Vautre core u Détroit, Ceux qui oat tenté d'obfeiver ce qui ÉR 
foit, u'ont pu y reuflir: ls dfsnt, que les brouillards n’oot point permis 
ber da vel jusqu'à In Côte de France, Le feu a ceflé quelque peu de tems; 
2 TecOWWE. Ce #V:C VlvienGe dans Wapres-midi, Piunfieurs Vsillceux de guerfj 
fortis, sfia de rertorcer la Croifière, Suivant la coûtume, on s'ctt figuré 
ncmi préc a entrepienure \un Expédition: Mais dans ce moment l'on n'evreod 
riu; tout Clt redevenu tranquille: Ec tant de faullvs alarmes prouviront & #& 
» une fécuricé, qui jvurroit erre dang-reufe, — ” La Flotte Marchande de Sj 
ditcrranée, escortée par i’ Agincourt, vient d'entrer dans les Ports. — dns, conf° 
Pp. ce. 57. & demi, ” 

De Levoe, le 17. Septembre. Les Articles de Corfou, que nous venons d'in{é 
detus, corrme pièces de comparrifon Ì'une avec l'aucre, acquicrent un nouvel inerk 
confrantant deur contenu oppelg avec un long Article raifonné, placé fous la Rubri% 
Cor ratinonte dans fe Moriteur du 23. Prudidor. Cet Article concerne plus partic 
mvar lee Provinces de Moldavie & de W'ullach:e, “* dont les deux Princes (yet -il dit 
;, croifent & confolident Pascendanc de la Arsis fur le Gouvernement 7urc, & érernifcf® 
„> me Feérat de dépendsace , dans lequel elle tient la Porte-Ortomanne, °* Mais, en # 
de coré, en ce moment, le contenu uiiérieor du de Article, nous en copierons fel? 
ici Vintrodutton, cumme relative au point de ve . tous lequel on regarde aujour 
France Vérabliflement de la Puitlance Kufe dans la Mer ci- devant Zonienne , & fur 165: 
de la Malmatie, ** La violation des Trairés (eit aintt qu'on s'exprime dans le lori 
„, fouierte per notre Gouvernement (la Porte,) en laitaut craverfer le Bosfore à des & 
feaux de guerre Rufes, les Troupes que cette Nation envove fucceflivement dans bi 
ciennes Ifles Pluitiennes, & les mouvemens, qui te font dejà fentiren Morée, n'CER 
pas Teuls toute notre follicitude: Proficant de Vascendant, qu'elle a fucecflivement 4 
In Rufie nous arrache presque tout notre Commerce; & nos Bârimens naviguent # 
d'hui dans [”.frehipel fous Pavillon Anje. Nous le voyons; & nous n'ofons y pof"í 
can remède. La fituarion des Provinces de Wullachie & de Moldavie n'cft pas moi 
jer de nos inquiësudes &c. * — Aprês un Expofé, tel que celui que conzient cet 
fi capable d'exciser la jaloufie de la Porte contre la Cour de Pézershourg, publié “8 
Feuilte officielle de Paris, il n'eft plus permis de douter da rapport, où cette dernit!t À 
fe trouve avec le Gouvernement Frangois. ** Ce fut Vendredi, 31. Aoû=, à 4 hef 
Vaprês- midi (écrit-on de Paris, ) que le Chargé- d' Affaires de Arfte , Mr. d'Oubrijt 
tit d'ici. Le Lundi précédent, il avoit eu avec le Miniftre des Relations extérieuf 
Conference , qui dura depuis 11. heures deu foir jusqu'à 2. heures du matin. Com 
Conférence n'amena point de réfultat, il demanda le lendemain fon Paffepart. MF 
lard , Chargé-d'AlMiires de France en Suède, & Mr. de Fenelon, Secréraire de Lef, 
vant bientòt quitter la Suède par raifon de fanté ‚ afin de profiter encore de la bob, 
fan pour revenir dans leur Parrie. Mr. d'Ackerbläd, Chargé-d'Afaircs de sal 
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‚… rappel!é. L'Agent des Relations Commerciales, Mr. Signeul, & la Chapelle de 
tion retent provifnirement ief. On efpèrc encore, que les différends entre la Ruy 
France pourrant èrre terminés Au moyen de Ja Médiation d'une grande Caur &c- 
L'Empereur des Fra:pois a quitd le (éjour d'Aix la. Chapelle je 11. Sertembre. D 
jet& a commencé ce jour- 1 à vifiter les autres Eendroits les plas remarquahles da à 
ment de la Roer: Crevelt, renommé par fes Fabrigues, a été vifitd dee premiers. st 
fl, arrivge A Rheinbere le 13. au matin, yv A été complimentée par Ie CGénéral- Mall 
en de Mceken, accompagné de plufieurs Officiers d°Rrat.- Major & autres de la Gi, 
de Plet, De Rir-inberg Sa Mrieté eft repartis À midi, dans l'intentinn de fe rendre, 
ens Cotezne. Ici FEmpereur feroit rejoint par l’Impératrice ‚ reftée le rr. à diz-lat 


men nn ee 


A LE YDE, Par ApunaARanm Buussé, d eure 


Mm. 


KR) 
4 


ij 






mame ee ee nd 8 me ne en ar ze ee ae” 


